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              Scénario western

Tortillas pour les Dalton

par Cultösaurus

Sous le ciel de l'ouest
Ce scénario est destiné à un

groupe de PJ cow-boys dans un
ranch du sud-ouest du Texas,
près du Rio Grande, qui marque
la frontière avec le Mexique. Son
action se place entre 1867 et le
milieu des années 1880, à la
grande époque des ranchs, des
cow-boys, des troupeaux immen-
ses et du pâturage extensif.

Le ranch est la propriété de
Thomas Dalton, un colosse
écossais d'âge mûr, l'archétype
du rancher self-made man dur à
la tâche. Il dirige fermement son
exploitation, entouré de sa
femme, Mary (qui est à nouveau
enceinte) et de leur nombreuse
progéniture. Pour l'aider dans
son travail, il emploie des cow-
boys (en nombre variable selon la
période de l'année), connus dans
la région sous le sobriquet de
Dalton boys.

Nous sommes au début du
printemps. Les Dalton boys
s'affairent à rassembler le trou-
peau éparpillé sur les immenses
terres du ranch avant de le
conduire vers Abilene (Texas) et
sa gare (ou, si nous sommes
avant 1881, carrément vers Abi-
lene (Kansas), ou vers Dodge
City à partir de 1872) : parcourir
les étendues accidentées et
broussailleuses du ranch pour y
retrouver les bêtes, marquer du
D barré les veaux de l'année,
castrer les mâles, il y a du boulot,
et Tom Dalton a recruté de
nouveaux Dalton boys pour
renforcer son équipe.

Selon le goût de sa tablée
pour ce genre de choses, le MJ
peut s'attarder sur ces activités
bouvières, ou passer rapidement
pour lancer le scénario lui-même.

Le ranch maudit
C'est la catastrophe ! Alors

que le troupeau est presque en-
tièrement rassemblé et que le
long drive vers la gare où il em-

barquera pour les abattoirs de
l'est devrait commencer d'ici
quelques jours, une maladie
frappe le bétail qui se met à
boîter, à baver, et à dépérir. Les
femelles pleines avortent. Même
la bonne vache qui fournit le lait
de la maisonnée est affectée, et
ne se laisse plus traire, sa ma-
melle douloureuse étant particu-
lièrement sensible.

Appelés à la rescousse par
Dalton, le médecin du village
comme le maréchal-ferrant pres-
crivent quelques remèdes sans
grand effet avant de se déclarer
impuissants.

C'est alors que l'un des Dal-
ton boys, Chico, un vieux cow-
boy métis d'Indien, déclare qu'il
se souvient d'avoir vu une telle
épizootie (il n'emploie bien évi-
demment pas ce terme !) dans un
ranch dans lequel il travaillait
l'année dernière. La maladie
avait été guérie par l'administra-
tion d'un élixir fourni par un
marchand de remèdes itinérant,
le docteur Harper. Après avoir
exprimé le peu de considération
qu'il peut avoir pour les vendeurs
d'huile de serpent, Tom Dalton,
désespéré, finit par avoir une
discussion avec Chico qui insiste
sur le côté extraordinaire du
docteur Harper (qui lui a même
arraché une dent sans lui faire
mal, insiste t-il avec à l'appui un
sourire édenté), après laquelle il
rassemble quelques-uns de ses
boys (les PJ) et leur confie la
mission de retrouver Harper et
de ramener son élixir.

Par chance, Harper se trou-
vait il y a peu dans une autre ville
du comté. Ville dont il est parti
précipitamment pour échapper à
une arrestation, suite au décès de
plusieurs membres d'une même
famille ayant absorbé l'un de ses
remèdes miraculeux (sur l'éti-
quette duquel était pourtant
écrit en petit "lotion pour fric-
tions corporelles - ne pas ava-

ler"...). Bref, Harper, recherché
par la justice du Texas, a traversé
le Rio Grande il y a trois jours (le
lieu exact pouvant varier selon
les campagnes) et s'est réfugié au
Mexique.

La ballade des Dalton
Les PJ vont donc devoir à

leur tour traverser le Rio Grande
et se rendre au Mexique (si au-
cun d'entre eux ne parle l'espa-
gnol, le MJ peut choisir de les
faire accompagner par Chico...
ou de les laisser se débrouiller !).

Le trajet des PJ peut être pi-
menté de différentes péripéties :
par exemple, en traversant les
terres d'un autre ranch pour
atteindre la frontière, ils pour-
raient être pris pour des voleurs
de bétail : selon les circonstances
de la rencontre, leur attitude et
les explications fournies, cela
peut dégénérer jusqu'à une ten-
tative de pendaison sur le
champ.

Du côté mexicain, les PJ
pourraient avoir maille à partir
avec une patrouille frontalière,
fort suspicieuse devant l'incur-
sion dans leur pays d'un groupe
de cavaliers gringos armés, ou
avec des bandidos.

Suivre la piste de Harper sera
d'autant plus aisé qu'il continue
d'exercer son activité de docteur
itinérant, et les PJ finiront par le
retrouver dans un village pro-
che... mais en fâcheuse posture.

En effet, un groupe constitué
d'une douzaine à une vingtaine
(selon la composition du groupe
de PJ) de villageois excités et
hurlants a acculé le chariot du
docteur au fond d'une impasse,
et semble bien décidé à le lyn-
cher sur place. Un gros malabar
moustachu l'a déjà empoigné par
le col et est en train de l'arracher
au siège de sa carriole, et des
torches s'approchent dangereu-
sement de la bâche de celle-ci. Si
les Dalton boys veulent leur
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élixir, il leur faudra d'abord tirer
Harper de cette mauvaise
(im)passe !

Ne perdez pas de vue que,
même si on a facilement ten-
dance à voir le Mexique comme
une version "sauvage" du Far
West, provoquer un bain de sang
entraînera la poursuite de ses
auteurs par les autorités locales.
Pour autant, raisonner une foule
de ce type ne sera guère possible,
et il faudra probablement recou-
rir à une diversion, ou foncer à
cheval dans le tas pour s'emparer
du docteur en sacrifiant son
chariot.

Au fait, pourquoi cette colère
populaire ? Si les PJ l'appren-
nent, ils risquent d'avoir une
bien piètre image du docteur
Harper, car un remède qu'il a
vendu aux villageois pour traiter
leurs chèvres (victimes d'une
épizootie dont les symptômes
sont assez semblables à ceux
dont souffrent les bovins du
ranch Dalton) les a toutes fait
crever !

L'élixir du docteur Doxey
Espérons donc pour la suite

du scénario que les PJ parvien-
dront à s'enfuir avec le docteur
Harper.

Celui-ci, qui leur exprimera
chaleureusement sa gratitude dès
qu'il le pourra, doit leur apparaî-
tre comme l'archétype du charla-
tan bonimenteur et roublard,
s'exprimant de façon ampoulée
en inondant son discours de
termes médicaux.

Une fois que les PJ lui auront
expliqué ce qu'ils attendent de
lui (il faudra lui décrire soigneu-
sement les symptômes observés
sur le bétail, et il demandera
moult détails), Harper acceptera
sans difficulté de leur fournir son
fameux élixir. Malheureusement,
il ne lui en reste plus (d'autant
plus s'il a dû abandonner son
chariot au fond de l'impasse !), et
il va devoir en fabriquer à nou-
veau.

Pour cela, il aura besoin d'un
endroit tranquille, d'un peu de
temps (une journée environ), de

son matériel, et de divers ingré-
dients.

En ce qui concerne les deux
premiers éléments, quelques
villageois plus teigneux que les
autres risquent fort d'être des
empêcheurs de distiller en rond :
furieux de voir l'empoisonneur
de leurs chèvres leur échapper,
ils se sont lancés à la poursuite
des PJ, et ils finiront tôt ou tard
par tomber sur le campement...
au moment que le MJ jugera le
plus (in)opportun. Il n'est pas
impossible que le groupe doive
détaler à plusieurs reprises avant
de pouvoir enfin s'installer
convenablement pour la fabrica-
tion de l'élixir ! Quoi qu'il en
soit, Harper refusera catégori-
quement de retourner sur le sol
texan, s'y sachant recherché.

Le matériel ne posera aucun
problème si le chariot du doc-
teur a échappé intact à la popu-
lace vengeresse. Dans le cas
contraire, il faudra au minimum
trouver une solution pour rem-
placer alambics et cornues, une
balance de précision, un ther-
momètre, une éprouvette gra-
duée, et des récipients pour y
stocker le remède !

Enfin, pour les ingrédients,
un MJ facétieux pourra envoyer
les PJ en quête de divers pro-
duits chimiques, denrées alimen-
taires (alcool, sucre, etc...), plan-
tes ou champignons.

Finalement, Harper devrait
parvenir à produire quelques
gallons d'une épaisse mixture
brunâtre et nauséabonde.

Les PJ s'inquiéteront peut-
être de la quantité relativement
faible d'élixir produite, par rap-
port à la taille du troupeau à
traiter. Mais il s'agit, comme le
leur expliquera le docteur (qui
entrera dans moult détails au
sujet de la posologie), d'un
concentré à diluer dans l'eau de
boisson des animaux.

Sur la piste des Dalton
Les PJ, désormais en posses-

sion de quelques encombrants
gallons de l'élixir du docteur
Harper, doivent retourner au

Texas pour le ramener au ranch
Dalton.

Ils ignorent qu'en leur ab-
sence l'épizootie s'est étendue
aux troupeaux voisins. Et cer-
tains des ranchers, sachant que
les Dalton boys sont partis cher-
cher un remède miracle, ne re-
culeront devant rien pour se le
procurer.

Les PJ, qui ne se méfient sans
doute guère à ce stade de leur
périple, risquent donc de tomber
dans une (ou plusieurs !) embus-
cade(s) tendue par les hommes
de main des ranchs voisins, dési-
reux de leur dérober le précieux
liquide.

Ma Dalton
Gageons toutefois que nos

héros parviendront à regagner le
ranch avec leur cargaison. L'effet
exact qu'aura l'élixir est laissé au
choix du MJ. Il pourra être :

- efficace ;
- inefficace, en raison d'un

changement dans la formule, ou
d'une fabrication dans des condi-
tions loin d'être idéales (mauvais
dosage d'un ingrédient, tempéra-
ture trop élevée ou au contraire
insuffisante, etc...) ; ou parce
qu'il l'a toujours été, et que dans
le cas rapporté par Chico, les
animaux ont guéri naturellement
;

- délétère, pour les mêmes
raisons ; ou parce qu'il a toujours
été toxique, mais que lorsque
Chico l'avait vu employé, il était
suffisamment dilué pour ne pas
affecter les animaux ;

- inefficace, car la maladie
(maladie des muqueuses) n'est
pas celle que Chico a vu guérir
avec le même remède ;

- inutile, car le troupeau a été
ravagé par la maladie (peste bo-
vine) ou parce que cette dernière
a tout simplement rétrocédé
(fièvre aphteuse).

Au fait, pourquoi le titre du
scénario ?

Eh bien, tout simplement
parce qu'une fois l'élixir ramené
au ranch et administré au trou-
peau, Mary Dalton préparera aux
Dalton boys un repas à base de...
tortillas !


